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Le présent rapport donne un aperçu succinct de l'évolution du sec­
teur belge de la pêche maritime au cours de l'année 1968■
U compare les résultats de l'année 1968 à ceux de l'exercice pré­
cédent et à l'évolution de la pêche maritime depuis 1950.
Le rapport examine successivement :
a) la production, c'est-à-dire la Hotte, les équipages et l'apport;
b) le commerce intérieur et l'industrie transformatrice;
c) le commerce extérieur, c'est-à-dire les importations et les exporta­
tions.
Comparativement au contenu du rapport 1967, le nouveau rapport 
s'est enrichi de données concernant les équipages, le commerce et l'in­
dustrie transiormatrice.
Ces données complémentaires présentent toutefois quelques lacunes 
que l'on espère combler dans l'avenir.
I. L A  PR O D U C T IO N
A . L A  F L O T T E  E T  L ' E Q U I P A G E
!. La Hotte
En 1968, une diminution du nombre total de bateaux enregistrés a 
été constatée; cette diminution est toutefois plus faible que l'année pré­
cédente. Fin 1968, la flotte comptait 356 navires, soit une diminution de 
deux unités seulement par rapport à 1967.
L'augmentation du tonnage global de la flotte s 'est poursuivie en 
1968; il en est de même, et dans une mesure plus forte encore, pour la 
puissance motrice totale. En 1967, le tonnage s 'est élevé à 30.707 tjb 
et la puissance motrice à 93.055 c.v.; en 1968 les chiffres correspon­
dants étaient de 31.295 tjb et 97.966 c.v., soit une augmentation de 
588 tjb et 4.911 c.v.
Tableau 1 - Evolution de la flotte de pêche belge, 1950-68
A n n ée 1950 1955 1960 1965 1966 1967 1968
N om bre d e  b a te a u x  
P u i s s a n c e  m o tric e  ( c .v .)  
T o n n a g e  b ru t
444
5 8 .968
2 5 .7 2 2
430
6 2 .7 4 6
2 6 .3 5 0
419
7 5 .6 5 6
29 .065
383
8 5 .9 0 1
2 9 .859
369
8 9 .6 4 7
3 0 .3 9 2
358
9 3 .0 5 5
3 0 .707
356
9 7 .9 6 6
3 1 .295
Cette double tendance a engendré un accroissement du tonnage brut 
moyen et de la force motrice moyenne, soit respectivement de 85,7 tjb 
en 1967 à 87,9 tjb en 1968, et de 259,9 c.v. en 1967 à 275,2 c.v. en 
1968.
L'évolution de la diminution du nombre d'unités, d'une part, et l 'ac ­
croissement du tonnage et de la puissance motrice, d'autre part, se ma­
nifeste également à long terme. En 1950, la flotte comptait encore 444 
unités d'une puissance totale de 58.968 c.v. et d'un tonnage global de 
25.722 tjb, soit une puissance moyenne de 132,8 c.v. et un tonnage 
moyen de 57,9 tjb par bateau (tableau 1 et annexe 1).
En 1968, 17 nouveaux bateaux sont entrés en service et 19 navires 
ont été retirés de la flotte. Par rapport à 1967, un bateau de plus a été 
inscrit et huit unités en moins ont été rayées.
Le tonnage et la puissance motrice des 17 unités nouvelles s 'éle­
vaient respectivement à 1.500 tjb et 6.617 c.v., ceux des 19 bateaux
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rayés à 929 tjb et 2.733 c.v.; en ]967, les 16 navires nouveaux comp­
taient 1.659 tjb et 6.015 c.v. et les 27 unités rayées 1.356 tjb et 4.400 
c . v .
Tableau 2 - Acquisitions de la flotte par la construction de nouveaux 
bateaux, 1950-68
Csi té g o r ie s e n a v i r e s (e n  c .v .)
A n n é e s I II III IV V VI T o ta l
0 -79 8 0 -1 1 9 120-239 240- 349 3 50-499 500- X
1950
n o m b re 7 - 5 1 2 I 16
c .v . 325 - 860 240 810 880 3 .1 0 5
tjb 151 - 338 78 329 568 1 .464
1955
n o m b re - 1 15 3 1 _ 20
c .v . - 80 2 .2 4 0 8 10 350 - 3 .4 7 0
tjb - 34 6 9 4 28 2 123 - 1 .133
1960
nom  bre - 2 1 -  , _ 5 8
c .v . - 185 150 - - 5 .8 4 0 6 .1 7 5
tjb - 51 73 - - 2 .4 5 2 2 .5 7 6
1963
n o m b re - - 7 - 8 - - 15
c .v . - - 1 .125 2 .1 9 0 - _ 3 .3 1 5
- - 416 731 - - 1 .147
1964
n om bre - - 14 10 3 2 29
c .v . - - 2 .5 1 0 2 .880 1 .1 2 5 1 .150 7 .6 6 5
tjb - - 719 9 0 2 293 397 2 .311
1965
n o m b re - - 6 12 1 2 21
c .v . - - 1 .080 3 .6 1 2 400 1 .290 6 .3 8 2
tjb - - 364 1 .136 130 410 2 .0  40
1966
nom bre - - 6 4 8 1 19
c .v . - - 1 .060 1 .182 3 .0 9 0 1.100 6 .4 3 2
tjb - - 263 389 898 6 0 3 2 .1 5 3
1967
n o m b re - - 3 4 6 3 16
c .v . - - 510 1 .105 2 .300 2 .1 0 0 6 .0 1 5
tjb - - 92 244 631 6 92 1.659
1968
n o m b re - 1 4 2 5 5 17
c . v. - 100 7 70 609 2 .0 9 0 2 .5 9 8 6 .1 6 7
tjb - 29 147 148 485 691 1 .500
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Comme l'indique le tableau 2, on constate après la pointe enregis­
trée en 1955 une diminution de la construction de bateaux. Un nouveau 
point culminant a été atteint en 1964, mais depuis lors, on relève une 
nouvelle diminution.
Pour la construction de nouveaux bateaux, ce sont surtout les caté­
gories de navires III et IV qui ont pendant longtemps retenu l'intérêt. 
Au cours des dernières années, on construit toutefois plus de navires 
appartenant aux catégories supérieures V et VI.
Il y a cependant lieu de signaler qu'entre 1965 et 1967, plusieurs 
bateaux en service ont été équipés du système à deux perches, ce qui a 
relevé dans une mesure appréciable leur capacité de production.
2. Equipages
Fin 1968, le nombre de marins enrôlés atteignait 1.382 pêcheurs, 
pour 1.433 en 1967.
Tableau 3 -Nombre de pêcheurs enrôlés et de bateaux équipés, 1950-68
A n n ée N om bre de p ê c h e u r s  e n r ô lé s N om bre  de  b a te a u x  é q u ip é s
1950 1 .840 396
1955 1.800 391
1960 1.7 36 384
1965 1 .464 339
1966 1 .4 3 ] 333
1967 1 .4 3 3 324
1968 1 .3 8 2 320
Le tableau 3 montre que le nombre de personnes occupées à bord a 
diminué de 458 unités entre 1950 et 1968.
Cette régression suit quelque peu la diminution du nombre de 
bateaux, mais cette évolution s 'e s t encore accentuée au cours des der­
nières années. De 1950 à 1968, l'effectif a baissé de 24,8 p.c., tandis 
que la flotte a diminué de 19,8 p.c. (annexe 2).
En comparant toutefois l'effectif par rapport au tonnage, on constate 
qu'il s'élevait en moyenne à 13 tjb par pêcheur en 1950, contre 20 tjb 
par homme en 1968.
Comme dans la plupart des pays, la réduction des équipages est due 
à de multiples facteurs interdépendants.
B . L ' A P P O R T
L'apport de poisson et de produits de la pêche dans les ports belges 
par des navires belges a atteint un total de 55.417 t en 1968. Ceci cons­
titue, par rapport à l'année précédente, une augmentation de 4.276 t, ou
8 p.c.
Le produit s 'est également accru, mais dans une mesure plus rédui­
te que la quantité apportée. En 1967, une valeur de 782 millions de F a 
été atteinte, contre 798 millions de F pour l'année écoulée, ce qui re­
présente une augmentation de 16 millions de F ou 2 p.c.
Le rapport quantité produit montre que le prix moyen au kg est des­
cendu de 15,1 F en 1967, à 14,3 F en 1968 (annexe 4).
Pris sur une période plus longue, le volume de l'apport se situe 
presque au niveau de la période 1950-55, fût-ce avec un apport ayant 
une composition différente. Par contre, au cours des dernières années, 
la valeur croît toujours de plus en plus rapidement (tableau 4, annexe 3 
et graphiques l a  et 1 b).
L'apport de poisson dans les ports belges par des bateaux étrangers 
a atteint en 1968 un point culminant, notamment 2.093 t ou 13 millions 
de F; en 1967, on avait enregistré 673 t ou 5,6 millions de F (annexe 5).
Cette augmentation au cours de l'année écoulée est due à l'apport 
de poisson de fond par des chalutiers français, à la suite d'une grève 
à Boulogne-surMer, quoiqu'il convienne de signaler également un ac­
croissement considérable de l'apport de poisson pélagique par des na­
vires hollandais.
L apport belge à l  étranger, qui s'effectue en majeure partie dans 
des ports britanniques et comporte presque exclusivement des poissons 
de fond, a encore régressé en 1968 : la quantité qui s'élevait à 4.893 t 
en 1967, est descendue à 4.402 t en 1968, tandis que le produit tom­
bait de 56 millions de F à 43 millions de F.
La dévaluation de la livre sterling en novembre 1967 a sans aucun 
doute contribué à cette régression.
L'apport est réparti traditionnellement dans trois catégories princi­
pales, notamment poisson de fond, poisson pélagique et crustacés et 
mollusques (tableau 4).
La catégorie des crustacés et mollusques a régressé légèrement en 
1968 par rapport à 1967 (moins 254 t), tandis qu'on notait une augmen­
tation du produit de 6,1 millions de F.
La pèche pélagique est de moins en moins pratiquée par les arma­
teurs belges.
En 1968, l'apport de poisson pélagique s 'e st situé à un niveau très 
bas : 663 t seulement, pour une valeur de 3,5 millions de F, ont été dé­
barquées, contre 1.000 t pour une valeur de 5,4 millions de F en 1967. 
L'approvisionnement en harengs, maquereaux et même esprots se fait 
en conséquence presque entièrement par l'importation ou par l'apport 
direct de navires étrangers.
Tableau 4 - Apport de poisson en Belgique par des bateaux belges, 
1950-68
\ n a l y s e  de l 'a p p o r l  de p o i s s o n  d a n s  l e s  p o r t s  b e lg e s ,  pa r  c a t é g o r i e s
A nnée P o is s o n  de  fond P o is s o n  p é la g iq u e C r u s t a c é s  e t  
m o llu s q u e s
T o ta l
t 1 .0 0 0  F t 1 .000 F t 1 .000  F t 1 .000  F
1950 3 7 .634 3 3 5 .0  50 13 .492 4 2 .2 0 3 2 .0 5 4 4 5 .0 7 0 5 3 .1 8 0 4 2 2 .3 2 3
1955 4 5 .3 2 3 4 2 7 .6 4 0 2 1 .319 7 5 .1 6 7 2 .8 6 2 5 9 .2 8 9 6 9 .5 0 4 5 6 2 .0 9 6
1960 4 1 .5 3 0 4 7 9 .0 2 8 4 .3 7 3 19.108 1 .666 3 7 .7 9 7 4 7 .5 6 9 5 3 5 .9 3 3
1965 4 4 .2 6 8 6 2 2 .4 2 7 2.141 12.120 1 .669 5 5 :3 9 2 4 8 .078 6 8 9 .9 3 9
1966 4 3 .2 3 4 6 1 2 .3 4 2 2 .100 10.141 1 .970 6 1 .2 4 0 4 7 .3 0 4 6 8 3 .7 2 3
1967 4 8 .5 1 9 7 1 2 .3 4 2 1 .000 5. 458 2. 122 6 4 .7 3 4 51 .641 7 8 2 .5 3 4
1968 5 3 .3 8 6 7 2 4 .2 0 9 663 3 .533 1.867 7 0 .8 1 2 5 5 .9 1 6 7 9 8 .5 5 4
La plus grande part de l'apport belge en 1968 consistait en poisson 
de fond. Le chiffre de 53,4 millions de kg constitue même un record ab­
solu; avec une valeur de 724 millions de F, on a même atteint le pro­
duit le plus élevé qu'on ait enregistré jusqu'à présent.
L'accroissement de l'apport de poisson de fond en 1968, par rapport 
à 1967, est principalement dû aux plus grandes prises de cabillaud, tant 
adulte que jeune (moruettes) ( 4.469 t ou 32,5 millions de F en plus)
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Pour les autres variétés de poisson de fond, les fluctuations des ap­
ports sont moins frappantes, sauf pour les soles (671 t ou 28 millions de 
F en moins).
Pour la période de 1950 à 1968, 1' apport de crustacés et mollusques 
se maintient pratiquement au même niveau quant à la quantité, tandis que 
le produit montre une tendance à la hausse.
Les prises de poisson pélagique sont toujours en régression tant en 
quantité qu'en valeur.
L'apport de poisson de fond varie quantitativement, avec une valeur 
ayant au cours des dernières années surtout une tendance à la hausse.
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II. L E  COMMERCE E T  L ’IN D U S T R IE
Pour l 'approvisionnement du marche belge, le commerce (commerce 
de gros et de détail) et l’industrie transformatrice disposaient en 1968 
d’environ 127.700 t de poisson et produits de la pêche, soit 53.600 t ou 
34 p.c. provenant de l'apport et 103.500 t ou 66 p.c. provenant des im­
portations, tandis que 29.400 t ou 19 p.c. de l'apport et des importations 
ensemble s'écoulaient vers l'étranger. Par rapport à 1967, le chiffre de 
127.700 t constitue une augmentation d'environ 5.500 t ou 4,3 p.c. (1).
Cet approvisionnement consistait principalement en :
- poisson frais et congelé : 75.800 t ou 59 p.c.;
(en 1967 : 69.600 t ou 57 p.c.)
- crustacés et mollusques : 27.800 t ou 22 p.c.;
(en 1967 : 24.900 t ou 20 p.c.)
- conserves et préparations de poisson et de crustacés et mollusques : 
20.800 t ou 16 p. c.;
(en 1967 : 21.700 t ou 18 p.c.)
- poisson préparé (salé, en saumure, séché, fume) : 3.300 t ou 3 p-c.; 
(en 1967 : 6.000 t ou 5 p.c.)
Sur la base de cette quantité disponible, la consommation par per­
sonne s'élevait en 1968 à 13,7 kg contre 13,1 kg en 1967.
Au cours de ces dernières années, la consommation par personne est 
plutôt restée stable.
Par suite de l'accroissement de la population, il résulte du caractè­
re stable de la consommation de poisson par tête, que la consommation 
totale en Belgique augmente. D'autre part, le relèvement du niveau de 
vie a également modifié le genre de consommation (entre autres, déclin 
de la consommation de harengs, demande de meilleures qualités, aug-
( 1) L e s  c h i f f r e s  m e n t io n n é s  o n t é té  é t a b l i s  s e lo n  l a  fo rm u le  (a p p o rt +  im p o rta ­
tio n )  - e x p o r ta t io n .  C e r ta in e s  l a c u n e s  s o n t  in h é r e n te s  à  c e t t e  fo rm ule  ( e n t r e  
a u t r e s  le  p o is s o n  c o n g e lé  e t  l e s  c r u s t a c é s  e t  m o l lu s q u e s  d e s t in é s  à  l ' i n d u s ­
t r ie ,  l e  n o n -c o n v e r t i s s e m e n t  du p o id s  du p ro d u it  en  p o id s  d é b a rq u é , p a r  exem ­
p le  p o u r  l e s  f i l e t s  e t  l e s  c r e v e t t e s  é p lu c h é e s ) ,  de  t e l l e  s o r te  q u e  c e s  don­
n é e s  n ' o n t  q u 'u n e  v a le u r  a p p ro x im a tiv e .
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mentation de la consommation de variétés de poissons plus chères, plus 
forte demande de poisson surgelé); mais il ne paraît pas possible de fi­
xer quantitativement cette évolution.
Les industries transformatrices, comprenant des saurisseries et en­
treprises de saumurage, des sècheries et usines de salaisons, la sur­
gélation, l'industrie de conserves et de farine de poissons, consti­
tuaient pendant l'année écoulée un important facteur de la demande sur 
notre marché.
Leur position varie toutefois par branche.
En raison du recul de l'apport national en poisson pélagique, les 
saurisseries et les industries de conserves ont dû s'orienter vers l'étran­
ger pour leur approvisionnement.
Pour leurs matières premières, les sècheries et usines de salaisons 
se sont également approvisionnées en grande partie à l'étranger; leurs 
débouchés sont constitués presque exclusivement par des pays en voie 
de développement.
Les entreprises de surgélation se sont approvisionnées principale­
ment par la voie des importations, et dans une moindre mesure par les 
propres apports; la vente des produits surgelés a été orientée aussi bien 
vers l'étranger que vers le marché intérieur.
Au cours de l'année écoulée, certaines industries du poisson ont à 
nouveau trouvé d'importants moyens d'approvisionnement dans le systè­
me de prix minima (tableau 5).
Tableau 5 - Approvisionnement par le système de prix minima, 1967-1968
A n n é e 1967 1 968
P o i s s o n  r e t i r é  du m a rc h é 3 .0 9 2  t 4 .4 0 7  t
A tt r ib u é  à  : t . . t p .c .
-  s a l a i s o n s ,  s è c h e r ie s 1 .4 1 2 4 5 ,6 2 .2 3 8 50 ,8
- fa r in e  d e  p o is s o n 722 2 3 ,4 1 .5 8 4 3 6 ,0
- s u rg é la t io n 6 3 2 ,0 112 2 ,6
-  c o n s e rv e s 6 0 ,1 14 0 ,4
- a l im e n ta t io n  a n im a le 8 7 4 2 8 ,3 124 2 ,8
- e x p o r ta t io n s  en  d e h o r s  d e  l a
C .E .E . 18 0 ,6 319 7 ,4
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Le tableau ci-devant montre qu'en 1968, 4.407 t de poisson ont été 
retirées du marché, soit 8 p.c. du poids de l'apport total.
De ce chiffre, 2.238 t (51 p.c.) ont été attribués aux usines de sa­
laisons et sècheries, 1.584 t (36 p.c.) aux fabriques de farine de pois­
son, 112 t (2,6 p.c.) aux usines de surgélation et 14 t (0,4 p.c.) aux fa­
briques de conserves. La quantité restante du poisson retiré a été des­
tinée à l'alimentation animale et à l'exportation hors de la C.E.E..
Par rapport à 1967, la quantité attribuée au cours de l'année écoulée 
par l'intermédiaire du système de prix minima, aux salaisons et sèche­
ries et aux usines de farine de poisson, s 'est considérablement accrue.
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III. LE COMMERCE EXTERIEUR
A. L E S  I M P O R T A T I O N S
En 1968, les importations de poisson et de produits de la pêche se 
sont élevées à 98.562 t ou 2.241,3 millions de F, contre 94.485 t ou 
2.165 millions de F en 1967.
Tableau 6 - Importations de poisson et de produits de la pêche (en quan­
tité et en valeur), 1950-68
A n n  é e Q u a n ti té
t
V a le u r  
1 .0 0 0  F
P r i x  m oyen 
F / k g
1950 59 .120 7 5 7 .5 2 2 12 ,81
1955 6 6 .1 5 7 9 3 1 .5 0 7 14.08
I9 6 0 7 9 .7 8 7 1 .3 3 1 .0 0 0 16 ,68
1965 9 7 .9 1 2 2 .0 5 9 .6 4 7 2 1 ,0 3
1966 101. 280 2 .1 7 3 .2 0 4 2 1 ,4 5
1967 94 . 485 2 .1 6 4 .9 7 0 2 2 ,9 1
1968 98. 562 2 2 4 1 .3 3 6 2 2 ,7 4
Au cours des vingt dernières années, le volume des importations a 
augmenté de façon constante et même considérable (tableau 6, annexe 8, 
graphiques 2 a et 2 b).
Cette augmentation s 'est toutefois fortement ralentie au cours des 
dernières années et connaft actuellement un rythme beaucoup plus lent : 
depuis 1965, la quantité importée oscille aux environs de 100.000 t.
De même, la valeur des importations n'a augmenté depuis 1965 que 
dans de faibles proportions.
Le mouvement ascendant des prix a même connu un arrêt au cours de 
l'année écoulée : le prix moyen au kg a régressé légèrement, notamment 
de 22,91 F en 1967 à 22,74 F en 1968.
Les importations englobent une gamme étendue de produits, tels que 
le poisson frais et préparé, les crustacés et mollusques frais, et les 
conserves de poisson et de crustacés et mollusques (tableau 7).
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T a b le a u  7 - Im p o rta t ion s  de p o i s s o n s  et de  p ro d u i t s  d e  la  p ê c h e ,  p a r  ca­
t é g o r ie s ,  1967-68
1967 1968
C a té g o r ie s Q uan ti té V a le u r Qu a n t i té V a le u r
t 1 .0 0 0  F t 1 .0 0 0  F
1. P o i s s o n  f r a i s  e t  c o n g e lé 34 .171 5 4 1 .8 5 3 37 .351 5 9 5 .8 8 7
2. P o i s s o n  p ré p a ré 13.281 2 0 5 .1 6 6 1 2 .1 6 5 182 .013
3. C r u s ta c é s  e t  m o llu s q u e s 2 4 .9 4 8 4 9 3 .8 9 8 2 7 .938 54 7 .5 8 1
4. C o n s e rv e s  de p o is s o n 1 9 .540 7 0 5 .5 6 9 18.651 7 1 7 .2 6 7
5. C o n s e r v e s  de c r u s t a c é s  e t  de
mol l u  s q u e s 2 .5 4 5 2 1 8 .4 8 4 2 .4 5 7 198.588
T o ta l 9 4 .4 8 5 2 .1 6 4 .9 7 0 9 8 .5 6 2 2 .2 4 1 .3 3 6
Il ressort du tableau 7 qu'au cours de l'année écoulée, les importa­
tions de poisson frais et congelé et de crustacés et mollusques frais ont 
augmenté au détriment des produits préparés et des conserves. En 1968, 
65.289 t ou 1.134 millions de F de poisson frais et congelé, et de crus­
tacés et mollusques frais ont été importés contre 59.119 t et 1.035 mil­
lions de F en 1967. Quant au poisson préparé et aux conserves, 33.273 t 
ou 1.098 millions de F ont été importés en 1968 contre 35.366 t ou 1.129 
millions de F en 1967.
Prise sur une période plus étalée, cette tendance semble se confir­
mer et va sans doute de pair avec la modification intervenue dans le gen­
re de consommation.
B. LES EXPORTATIONS
En 1968, les exportations ont atteint 28.6 74 t pour une valeur de 
662,5 m ni ions de F, soit 3.294 t et 51,2 millions de F de plus qu'en
1967.
Au cours des dernières années, les exportations sont devenues plus 
importantes. En particulier depuis 1965, les exportations belges de pois­
son se sont accrues considérablement. En 1968, le volume des exporta­
tions dépassait les 28.000 t, contre une moyenne annuelle de 16.000 t 
pendant les années antérieures à 1965 (tableau 8, annexe 9, graphiques
3 a et 3 b).
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T a b le a u  8 - E x p o r t a t i o n s  de p o i s s o n  e t  de p ro d u i t s  de la  p ê c h e  (en  q uan­
t i té  e t  en v a le u r ) ,  1950-68
A n n é e Q u a n ti té
t
V a le u r  
1 .0 0 0  F
P r i x  m oyen  
F / k g
1950 6 .1 9 9 1 10 .016 1 7 ,7 4
1 9 5 5 1 9 .243 2 0 0 .5 8 9 10, 42
1960 12.971 2 2 6 .6 6 7 17 ,47
1965 19 .812 4 8 0 .6 8 1 2 4 ,2 6
1966 2 3 .7 9 6 5 3 8 .0 8 1 2 2 ,61
1967 2 5 .3 8 0 6 1 1 .3 3 4 24 .0 8
1968 2 8 .6 7 4 6 6 2 .5 5 3 23,11
La valeur des exportations a également progressé d'une façon rapide. 
Par rapport à 1950, la valeur des exportations a plus que sextuplé en
1968, soit environ 662 millions de F, contre 110 millions de F en 1950.
L'accroissement considérable de la valeur s 'e st surtout manifesté 
depuis 1963. Cette augmentation est due en grande partie à l'exportation 
accrue de produits très appréciés comme la sole, les crevettes et les fi­
lets de poisson.
Il y a Lieu de noter que depuis 1963, la moyenne globale des prix a 
atteint un niveau stable : en effet, depuis cette année, le prix moyen va­
rie entre 22 et 24 F au kg.
De même que pour les importations, les exportations comprennent 
une grande variété de produits (tableau 9). Considérée par grandes caté­
gories, l'augmentation de la quantité exportée est la plus forte pour le 
poisson frais et pour le poisson préparé, tandis que pour les autres ca­
tégories, les exportations se maintiennent plus ou moins, ou sont en lé­
gère régression.
De même, la valeur des exportations a progressé le plus dans les ca­
tégories du poisson frais et du poisson préparé, tandis qu'une légère di­
minution de la valeur a été relevée pour les conserves et les crustacés 
et mollusques.
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T a b le a u  9 - E x p o r ta t io n s  de p o i s s o n  e t  de p ro d u i t s  de la p ê c h e ,  p a r  c a ­
t é g o r ie s ,  1967-68
1967 1968
C a té g o r ie s Qu an ti té  
t
V a le u r  
1 .000  F
Qu an ti té  
t
V al eu r 
1 .000  F
1. P o i s s o n  f ra is  e t  c o n g e lé
2. P o i s s o n  p ré p a ré
3. C r u s ta c é s  e t  m o llu s q u e s
4. C o n s e r v e s  de  p o i s s o n s
5. C o n s e rv e s  de c r u s t a c é s  e t  
d e  m o llu s q u e s
1 7 .5 8 7




4 0 6 .3 0 3
17 7 .4 0 8
9 .3 2 2
1 2 .3 0 2
5 .9 9 9
1 9 .3 3 0




4 2 5 .3 5 0  
2 1 1 .1 8 0  
8 .8 5 7  
10 .918
6 .2 4 8
T o ta l 2 5 .3 8 0 6 1 1 .3 3 4 28 .6 7  4 6 6 2 .5 5 3
En 1968, les exportations de poisson frais et préparé se sont éle­
vées à 28.265 t ou 636,5 millions de F, contre 24.888 t ou 583,7 millions 
de F en 1967. Pour les autres catégories, les exportations ont atteint 
409 t ou 26 millions de F en 1968, contre 492 t ou 27,6 millions de F en 
1967.
Par rapport à 1967, on constate également une légère régression des 
prix moyens pour certaines catégories. Le fait que l'apport de soles ait 
été moins important explique les raisons pour lesquelles les résultats 
pour 1968 n'ont pas été meilleurs encore.
Au cours de la période de 1950 à 1968, les importations sont deve­
nues de plus en plus importantes. En outre, cette évolution s’est produi­
te, pendant les dernières années, à un rythme accéléré, tant pour la quan­
tité que pour la valeur des exportations.
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ANNEXES ET GRAPHIQUES
2 - Nombre de marins en rô lé s  e t bateaux équ ipés ,
1950-68.
3 - Apport de po isson  e t de p ro d u its  de la  pêche par
des bateaux belges en B e lg ique , 1950-68.
4 - P r ix  moyen de l 'a p p o r t  en F /kg , 1950-68.
5 - Apport par des bateaux étrangers  dans le s  ports
b e lg e s , 1964-68.
6 - Apport be lge dans le s  p o rts  é trang e rs , 1950-68.
7 — Apport be lge de po isson  en Be lg ique e t à l 'é t r a n ­
ge r , 1950-68.
8 - Im porta tions  belges de po isson  e t de p ro d u its  de
la  pêche, 1950-68.
9 - E xporta tions belges de po isson  e t de p ro d u its  de
la  pêche, 1950-68.
Annexe 1 - Evolution de la flo tte  de pêche belge, 1950-68.
Graphique 1 (a) - Apport de l a  pêche m aritim e be lge dans les 
po rts  be lge s , 1950-68 (q u a n t i té ) .
1 (b) - Apport de la  pêche m aritim e belge dans les
po rts  b e lg e s , 1950-68 (v a le u r ) .
2 (a) - E v o lu tio n  des im porta tions  de p ro d u its  de
la  mer, 1950-68 (q u a n t i té ) .
2 (b) - E v o lu tio n  des im porta tions  de p ro d u its  de
la  mer, 1950-68 (v a le u r ) .
3 (a) - E v o lu tio n  des expo rta tio ns  de p ro d u its  de
la  mer, 1950-68 (q u a n t i t é ) .
3 (t,) - E v o lu tio n  des expo rta tio n s  de p ro d u its  de 
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Annexe 2 - Nombre de Marins enrôlés et bateaux équipés, 
1950-68 (a)




















(a) Source : Administration Centrale de la  Marine et de la Navi­
gation Intérieure - Rapports annuels sur l'évo lu tion  de 
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1950 8,9 3,1 21,9 7,9
1951 10,1 4,0 21,2 9,3
1952 9,1 3 ,2 17,9 8,0
1953 8,7 2,8 22 ,0 7,5
1954 10,0 2,9 22 ,5 8,3
1955 9,4 3,5 20,7 8,1
1956 9,7 4,5 21,2 9,5
1957 9,9 4,1 24,9 9,9
1958 10,3 5,1 17,9 10,2
1959 10,9 4,6 19,5 10,7
1960 11,5 4,3 22,6 11,2
1961 12 ,1 4,2 21,1 11,8
1962 12,0 6,6 29,6 12 ,2
1963 12 ,9 4,0 25 ,0 12 ,7
1964 14,1 2,5 23 ,1 12 ,5
1965 14,0 5,6 33 ,2 14,3
1966 14,1 4,8 31,1 14,4
1967 14,7 5,4 30,5 15,1
1968 13 ,6 5,3 37,9 14,3
(a) Source : I.N .S .
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Apport de la pêche maritime belge dans les ports belgest 




















Apport de ta pêche maritime belge dans les ports belges t 
1 9 5 0 -6 8
VALEUR
GRAPHIQUE 1 ( b)
Crustacés et mollusques
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Crustacés et mollusques 
Poissons prépare's
Préparations et conserves de 
crustacés et mollusques
Pre'parations et conserves de poisson
Poisson de mer frais et congele














GRAPHIQUE 2 (b )
Crustacés et mollusques 
Poissons préparés
Préparations et conserves de 
crustace's et mollusques
Préparations et conserves de poissons
> Poisson de mer frais
et congele _ f
(a) Ekc- farine de poisson et poissons d eau douce
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GRAPHIQUE 3 (a)
Evolution des exporta tions de produits de la mer 1950-68(a)
Tonnes
Crustacés et mollusques, préparations et conserves de poisson 
et préparations et conserves de crustacés et mollusques
Poissons pre'pares
Poisson de mer frais et congelé
(a) Excepte^ farine de poisson et poissons d 'e au  douce
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GRAPHIQUE 3 (b)
Evolution des exportations de produits de la mer, 1950- 68 (a)
EU
Crustacés et mollusques, préparations et conserves de poisson 
et préparations et conserves de crustacés et mollusques
Poissons préparés
Poisson de mer frais et congelé
(a) Excepte farine de poisson et poissons d'eau douce
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